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U a m i l l i o n h y d r o g r a p h i q u e du N l g e 
' l'aris, 7 mai. — Le courrier du Sénégal nnus apporte 
des nouvelles de la mission hydrographique du Niger. 

Partie de (iourad le 3 janvier, la mission est arrivée» 
Kamara le t l du même mois. 

Les eaux très basses celte année, ne permirent pas 
aux chalands Jules Datons! cl Auhé de reT.onler la 
Marigot jusqu'à Tombouctoa. 

C'est des environs de cel le vi l le que nous sont parve­
nues les nouvelles de la mission. 

Depuis son départ, la mission a déjà pu recueillir de 
nombreux documents: elle possède actuellement 2.000 
photographies envirou.el les papiers quedivers appareils 
enregistrèrent . baromètres, thermomètre, hyilromùlre; 
elle s'est même munie d'un phonographe, A l'aide linqucl 
e le a pu t-nriïgislrer fie nombreux spécimens de la mu­
sique et îles chants indigènes. 

Tous les membres de la mission sont en parfaite 
san lé. 

Le» t roubles e n P e r s e 
Londres, 7 mai 'source anglaise). — On mande do Té 

hérau au lunes, que les troubles continuent à se pro 
duiro dans les environs d'Ispahan. 

On cr liguait uue attaque contre la ville Uuliimo ; 
mais cette localité est maintenant bien protégée par des 
troupes. . 

Des laits do pillage se sont produits non loin ne 
héran. _ _ . 

Une nouvel le c a m p a g n e contre le P r é s i d e n t 
de l a R é p u b l i q u e 

Paris r mai. — Voici une note qui indique i.n com­
mencement de campagne contre le président de la It mu 
bliuue française, par ses amis d'hier : le tigaro publn 
une liste de'souscription pour élever un mounmenl aux 
sent mille soldats mort* à Madagascar; en tète de celte 
liste est iescrit M. le Président de la liépnblique, j*our 
tSO francs, M. Cavaignae, ancien ministre de la guerre, 
pour :•<><> frar.es. 

IISDueluus que celui-ci a volé contre l expédition, qui 
a coulé si cher à la France. M.r'élix l'aiire, au contraire, 
a v t e pour, et.en sa qualité de ministre de la marine 
plus que personne contribué à son organisai!,m. 

JLea motif* de 1 a journement du v o y a g e 
du Préa ident de l a R é p u b l i q u e en B r e t a g n e 

Paris 7 mai — Voici d'après une information oflicie 
les trois raisons qui ont fait ajourner, par le président 
,1e Ultépubliqiie, jusqu'au milieu de juillet, son vovaf-

'"r"i;*îrg"nisalioii àm conseils W a a C l H « ii'.iivelli 

" T ' i î l a a ê a e a du rtaéwl Ti.uniier, qui fait partie ,1e I 
déléualiuii chargée de représenter la r'raBce au ronron 
ueuicnt .lu Tsar, et qui de règle doil assister au vuyajj 
|,rési.lJii^ioi._ _ t _ _ m j i i t , | M M l r a v u u , |e -2 

'absenter à 

—— 

:V i.ufni les cliaiiibris repreiiai.t leurs 
ma! le président ,1e la République ne peut s absenter a 
•,'ilé éJ ique . sou absence entraînant eeile des dénotés 
j e , ri-"mnV visitées et d'autre part des discussions uiel-
tant eu j-n l'existence du minislèrc pouvant seaga«ef 
dé* les preniieri juins des travaux. 
L l m p o t de» C o n g r é g a t i o n , et l e nouveau Cab ine t 

Paris 7 M l . - N " u s ewfOsrt savoir, dit la riunce 
or''ai7e:'liô«tiië"au cabinet . 'que je gouvernement 
décidé après nuire délibération, a appliquer slnct* 
la loi relative à l'impôt de,. Congrégation ' 
.Jrdrès très précis ont été adressé*, M ce sens, aux n , , , . 
lionaairea des nuances. 

Au minis tère de l a g u e r r e 
Le -'énéral llillot a résolu, dit-on, ,1e rapporter cer-

taines°inesures de rclormes prisai |,ar son prédaces<ear, 
\l 1 aval 'iiac dans le but de rajeuu.r les cadres -

M SJM de 

»III»'J M l avai rliac. dans le nui ue rajcuioi ica ^ i i - ' .>„r-
riênr» et d'assurer le libre Cùuln'de du personne! seeoa 
daire des services ad,ninistralifs de I armée. 

un • • • o n c e que M. l'intendant (énéral Raralier est 
rappelé a l 'aclude et va cire pourvu a bref delà, d ui:e 
inspection darioudissemeiil . 

Trois P è r e s Bénédiot ln* e t n n chano ine 
é l u . conse i l lera m u n i c i p a u x 

pari - uni — '-M électeurs d' trt (liasses Pyrénées) 
on t , lu" ronseillers municipaux Irois Ivres Béuedic'.iin 
,1e l ' à b a i e de Nolre-IMinc-dc-llelloe L'r.u jTeM,Je 
It P. Kroment, a inviue de graudei chances d é l i e élu 

'"v'ofl'à qui n'est pus encourageant pour les sectaires 
dont Jes cheveux ont il il , e dreiser d'horreur eu ap-jre-
uanl uu pareil scandale. 

Auxèire 7 mai. - Dans le pays de Paul lier!, a G i « J 
rYoniiel un chanoine, M. 1 abbé Jobin, a été élu C I I M H 
1er ni ." pal par 7y voix sur 03 valants. Les j-iines 
'•eus pour fêler celle élection, sont ailes, au nom des 
habiîaBU, lui offrir nu bouquet. 

1. Expos i t ion de Ronen 

Piris 7 mai — MM. Henri bouclier, mmisl ie dacom-
marce 'et \ndri- i.ebon, ministre des colonie», charges de 
représenter le gouvernement à l'inauguration de I l . x p i -
' l'on nationale i l coluuiale de llouen, se re.idron , a cet 
i l ié le «"mai. daus sella v.lle. lis arriveront a dix 
l iearesda matin. Après avoir parcouru I Imposition, ils 

rendront part au banquet de iSO couverts, qui serasend 
S a » , la salaria des Ueaux-Arls. Le soir, un .Huer sera 
douoé eu leur honneur, à la prefec ure ; puis ils assis-
leront, daus la salle des fêles de I Kxposilion, an pre-
m r festival musical, eiitiérameiil consacre aux u-uvrffl 

if Uasscncl. Le Maître dirigera I orchestre. 
u ' s ministres reparlironl pour Pans le dimanche 

matin. 
I.e p r o c é . de Toulouse 

Toulouse. 7 mai. — Le procès inlenlé par M. ilessé 
••niai- a M Jaurès, à la Otmitmt et àjla l'etite llêpubl </ue, 
mie M Itessé^uier a perdu, comme on sali, devant le 
.riliuual civil de. Toulouse, est à la veille de revenir de 

an! la cour d'appel. 
I affairées! inscrite, en elfet, ponr le M mai. au ro.e 

,'e la nrem'ère chambre de la cour. 
M- MiHerand, député ds l'aris, qui n'avait pu assister 

•I'V débats devant le Ir iMMl de première instance, pré-
M niera la defeniO de M. Jaurès, qui -<M lui-iin-'iie pre 
<ent levant la cour. 

l j défense de la sMjferiM sera présentée p^"' "> * • • * 
oliie!. e! M' Viviani défendra la l'etile RépiMiqn . 

A l a manufac ture d a me» de Tul le 
IM l i c enc iement d e . o n v r i e r s 

i u l e "n'ai - *jn conlirme la nouvelle du licencie-
méat dé «M ouvrier», à !a manufacture d'armes de 

Courses ad B o l . du Boulogne 
M - m a i . - Pnx de l'vrc d* Triomphe iM, 

-.,,;.;•",,.. i,' i» , Croate. »•, ijuùslionneiir. — Prix 
d ' u n ' 1er 'llu'iois: ta, Kascbgar: 3a, Se.jnin. - Prix 

mi l 1er l'a* de Hanse; ï e , Melun. le. v verdn.j - Prix 
i la-.aleîie 1er• RiO-Tmlo: * , b»»«*; *>. » * * * * • -

'.'rii118, i l iochelle Ur , C I * » ; i » , Ut i l e Monarque; .le, 
• TiX oe ca n o u i l l e - "••' l-nlrech.ll- -** Iruc 
,i-vmaiidias. - Prix de *>2<K fer, i .uireuiai. - t , i m . 
ji.l'or II. 3e»î l l t*de Limermor:!.-

U n m a r i a g e r o y a l 
, ,, '.•i.'"rai,hie de Copenhague au Standard que le m»; 

,, e do la princesse Louise de Laneinark avec le prince 
frédérl? "'le >haumbourg-Lippe a « e e*»*»*» hier soir au 
, - i i i i s il'\niati:nbonrg. , . 
' Pari, le" assulanls . se trou valent le prince Chai \f * 

„ le représentant le roi Oscar, le grand-dip- et la gran 
î édu ' l i c s se dé Luxéu.t^urg, le duc et la duchesse 

'' ( a v i l i e était ornée de dnjoeeu*. Dan. l'anres-midi des 
imwciId'artlHerie onté té tirées p»r les loris «.t Iss b.iti-
mèntî .le "uerre danois. La représcntalioii de, gala que 
L n i i a d i e d a prince e.eorges de Cumherland, cousin 

^r ï 'a iu^de (a mariée, avait fait conlremander, aura |,pu 
samedi prochain. 

L* c o m m e r c e a l l e m a n d aveo l e . co lonie* 
l u récent rapport du consnl général anglais a 

l ' M , I 

nillious qu'elles atieignalent en (889 à celai de 132 mil-1 
ions en 1894. 

D'autre part,le mouvement commercial avec l'Egypte a I 
passé de o millions en 1889 4 s i millions en 1894, et, 
pendant celte même période, il a passé, i, la cote occi­
dentale d'Afrique jalonnée d'établissements et de colo­
nies françaises, de Aï millions ionjunl lo francs à îis 
millious 800 mille francs, et, à la côte orientale, do six 
millions à 13 mil l ions200 mille francs. 

Les statistiques du commerce allemand avec l'Afrique 
du Sud ne sont pas moins inquiétantes. 

A propoa du m a r é c h a l B a z a i n e 
Berlin, 7 mai. — L'écrivain militaire bien connu, le 

major Kunz, a publié uue brochnre intitulée : U maré­
chal Hazame pouvait il en 1870 sauver la France? • Il 
conclut que Bazaine pouvait, en lout cas. augmenter 
considérabiemont la résistance de la France, s'il n'avait 
pas commis des fautes militaires que le major Kiinzénu-
mère longuement. L'armée du lMiin, dit-il, a capitn!4 
presque sans combat, parce que le maréchal Uazaine ne 
sut pas résister à la funeste résolution de s'enferu.er 
dans la forteresse. 

La haine que porta la France à ce maréchal est parfai 
ment justifiée, car sans la capitulation de Metz, la France 
aurait pu sinon terminer victorieusement la campagne, 
au moins obtenir descondilioits de paix bien plus avan 
lâgeuscs. 

N o u v e l l e s d e Turquie 
Co.iUanlinople, 7 mai. — Ces jours derniers, des ou­

vriers arméniens du chemin de fer d'Alachebr, Villayet 
de Smyrne, ont été attaqués par les Kurdes. 

Les renseignements officiels indiquent trois morts et 
cinq blessés. 

L'ambassadeur de France vient de recevoir le grand 
cordon avec brillants de l'ordre du Medjidié. 

L insurrec t ion c u b a i n e 
Madrid, 7 mai. — On annonce que los correspondants 

• péciaux du H'orld et du New-York Journal ont été 
expulsés de la Havane pour avoir calomnié le général 
W'eyler. Les journaux biàmeut la sévérité de la censure 
télégraphique à la Havane qui arrête même les télégram­
mes venant de Madrid avec des commentaires de la 
presse espaguole. 

A Cuba, les insurgés ont attaqué la ville de Cruces 
que les espagnols ont héroïquement défendue 

l'BI Ki'..i,de émotion règne à la Havane au sujet de la 
marche du chef insurgé. Ilaximo itomez. Les troupes 
espagnoles ont perdu depuis le commencement de la 
guerre, par suite de maladies ou de blessures, 3 généraux 
de brigade, 3 colonels, S lieutenants-colonels, 21 coui-
inandauls, iSi ofliciers subalternes, i,."ii',7 sous-officiers 
et soldats. 

De leur c i té , les insurgés ont eu li.'i cabecillas et 4,173 
hommes lues, 12 cabecillas el 1,974 hommes blessés. I* 
calieciilas et 318 hommes ont été faits prisonniers; ils 
ont perdu en onlre l.c:>7 chevaux. 

? fc i THES HOI.TliAli.ES U D'OBUS 
d e p u i i 3 f r » o c * l e r-eul . 

•rasavuua AI.FBKO llsnoux. — A V I S U I I A T I H l 'dausie 
JourntiL de (toubaix (Grande édition; et dans le Petit 
Journal de Itounaix. 

COMMERCE EXTÉRIEURTÛISÊ 
Premier trimestre de 1896 

Pendant les s ix premiers m o i s de 18ïi.">, la va leur 
totale d u c o m m e r c e ex tér i eur de la France avait 
e n c o r e d i m i n u é , par rapport à la m ê m e période de 

t , d'une s o m m e de 131 mi l l ions . L'exportation, il 
est vrai , était déjà en a u g m e n t a t i o n de 123 mi l l i ons , 
mai s l'irnporlation accusai t une réduct ion de 2Ô4 mil­
l ions ,1 ) . Les trois m o i s s u i v a n t s réduis irent à 

mi l l ions l ' infériorité du total pour la pér iode 
t i o u l ç e de IS0Ô sur la période correspondante de 
lt-'.M. Cette modif ication favorable était due e x c l u ­
s i v e m e n t à l 'accro issement des exporta t ions , qu i 
n'avait pas é té m o i n d r e que '.'7 mi l l ions pour c e s 
trois mois et avai t porté la p lus -va lue totale de nos 
sort ies depuis le 1er janvier à 220 mi l l ions . 

Uans c e l l e plus-value m ê m e , la part la p lus farta 
IIJO mi l l ions à nos v e n t e s d'objets fabriqués (1,347 

mil l ions pour les neuf s m o i s au l ieu de 1,187 en 
ÎS'.'IJ. 

Le . iernier t r imes tre de l 'année a v u se cont inuel ' 
le m o u v e m e n t si ne t t ement d e s s i n é dans les trois 
premiers . La d iminut ion des importat ions s e trouvai t 
ramenée , à la tin do l 'exerc ice , a I î 2 mi l l i ons , et la 
plus v a l u e des expor ta t ions totales était ixirtèe à 
309 mi l l ions , dont 250 pour los objets fabr iqués . 

l.o moi s de j a n v i e r lS'Jii a poursu iv i la p r o g r e s ­
s i o n . L'accroissement porte s u r toutes les natures 
de m a r c h a n d i s e s , à l ' importation c o m m e à l 'expor­
tation. Le total de s é c h a n g e s s'est é l e v é à rjSSmUlions 
contre 515 e n janv ier 1805, soit u n e a u g m e n t a t i o n 
de 73 mi l l ions ou 12 0(0. 

En févr ier , l ' importat ion a été de 332 mi l l i ons 
contre 2 9 1 , soit u n e a u g m e n t a t i o n de 41 mi l l i ons , 
et l 'exportat ion de 270 c o n t r e 234, a c c r o i s s e m e n t de 
3ii m i l l i o n i , dans lequel les objets fabriqués t îgurent 
pour 20 mi l l i ons . L'ensemble en f é v r i e r a é té de 
«10 J mi l l ions contre 520, soit 77 mi l l i ons de p lus . 

Tour les d e u x i r o i s , le total a é t é de 1,191 mi l l i ons 
contre 1 , 0 4 ' , soit 150 mi l l i ons d 'augmentat ion . 

Le chifl're de 1,191 mi l l i ons s e décompose a ins i : 
i£i e x p o r t a t i o n s se sont é l e v é e s à 532 mi l l i ons 

co i i t i e 4Si , ..oit u n e a u g m e n t a t i o n de 50 mi l l ions de 
f i a n e s . chiffre dans ieqijel l es objets fabriqués et 
col is p o s t a u x f igurent pour 24 m i l l i o n s . 

Les pr inc ipales expor ta t ions o n t é té ei 
liera de francs . 

ItM 

principales importat ions 

o... l.SC 
3 8 . 9 8 0 
2 6 . 3 3 9 

1S'.' 

48,SCO Tissu* de laine . 
T i s sus de soie . 
Laines 
Vins 
Tissus de c o t o n . . . 
l} i i î ibe!oterie,artieles de 

Paria 
ïtoie e l bourre de soie . 
Ouvrages en peau ou 

cuir 
Modes, Heurs artif . . 
i ' eaux préparées . . 
Outi l s , o u v r a g e s en 
m é t a u x . . . . . 
Machincse t m é c a n i q u e s 
^ucre brut . . . . 
jbucre i»fli!)é 
peui'i-o . , . . 

Les impor ta t ions ont é lô de 6gS pi i i i ions 
558 mi l l ions , soit 100 mi l l ions de p lus . 

20.30(1 

18.55t 
)4 litw 

12. 24«i 

9 . 5 8 8 
7 . 0 3 2 

1 1 . 3 2 9 
6 . Î 8 3 
S.31 

27.237 
20.730 
10. CM 

18.0M 
H-.l.<14 

13.t«0 
10.S44 
1 4 . 0 0 3 

8 . 6 1 8 
4 . 8 1 5 
5 . 7 M 
S.733 

7 . 5 0 0 

t. soo 
900 

5 . 0 0 0 
5011 

500 
2.C0I 

I 000 
1 .400 
2 . 4 0 0 

900 
2 . 2 0 0 
5 . 6 0 0 
2 . 0 0 0 

400 

:ûnt|'e 

lS'.Hi 1895 

La ines 6 7 . 6 0 6 5 8 . 4 0 5 
Coton 5 5 . 4 1 7 5 6 . 9 2 8 
V i n s 6 3 . 5 5 8 2 9 . 9 1 3 
Houi l l e 2 6 . 5 1 3 2 7 . 3 1 9 
Graines et f a r i n e s . . . 2 7 . 7 6 4 3 4 . 6 2 0 
Café 2 5 . 5 5 9 2 5 . 0 9 5 
Lin 2 1 . 2 9 2 1 4 . 5 8 1 
Soies et bourres de so ie 2 1 . 2 ' 5 2 S . 2 4 3 
Graines et fruit o l é a g i n e u x 20 .734 1G.282 

La m a u v a i s e réco l te de 1895 a ob l igé le c o m m e r o o 
à recourir a u x v i n s é t r a n g e r s , s u r t o u t a u x e spagno l s . 
L'Kspagno, e n effet, n o u s a e n v o y é 1,354,716 hecto-
l'Ores pendant c e s d e u x m o i s , contre 361,562 l'an 
dernier à la m ê m e époque . L'Algérie auss i n o u s a 
expéd ié p lus de v i n s , 555,897 c o n t r e 493,372 et 
auss i la T u n i s i e , 28 ,193 contre 10,835. 

Il e s t en tré e n tout 2 ,051,000 hecto l i tres . 
En m a r s , l e s importat ions se sont é l e v é e s h 389 

mi l l ions de francs , soi t u n e a u g m e n t a t i o n de 
45 mi l l ions sur 1803, et les expor ta t ions à 302 mi l ­
l ions e x a c t e m e n t le m ê m e chiffre (à OOO.OCO fr . près 
en moins ) qu'en m a r s de l 'année dernière . 

Mars m a r q u e donc un t e m p s d'arrêt dans le dé 
ve loppement de n o s expor ta t ions , et m ê m e u n recul 
d'une certa ine importance e n c e qui c o n c e r n e n o s 
v e n t e s au dehors d'objets fabriqués , 104 1[2 mi l l ions 
contre 171 en m a r s 1805. 

Le total, importat ions et exporta t ions , atte int , 
pour m a r s , MO mi l l ions , soi t 45 mi l l ions de p lus 
qu'il y a un a n . 

Si n o u s eons idérons l ' ensemble d u tr imestre , nous 
v o y o n s que l ' importat ion a été de 1,047 mi l l ions de 
francs (augmentat ion 145 mil l ions) e t l ' exportat ion 
de 8 3 4 m i l l i o n s , augmentat ion 49 mil l ions; , le total 
d u c o m m e r c e e x t é r i e u r de 1,881 mi l l ions ( a u g m e n ­
tation 194 mi l l ions; . 

Dans l e s 49 mi l l i ons de p l u s - v a l u e de n o s expor­
tat ions , l es objets fabriqués n e f igurent p l u s que 
j)our 13 mi l l ions e n v i r o n , et les co l i s p o s t a u x pour 
8 nv l l i ons . 

Voici, ras semblés , les chiffres de nos importat ions 
pendant chacun des Irois m o i s a v e c l 'augmentat ion 
o u la d iminut ion s u r le m o i s correspondant de 189 
Janv ier 
Févr ier 
Mars. 

326 mi l l ions 
332 
380 

mi l l ions 
41 

Ensemble 1 047 m i l l i o n s -1- 145 mi l l ions 
Voici l es ehilVresiles exporta t ions 

. . 262 mi l l i ons Janvier 
Févr ier 
Mars. 

Chiffres du c o m m e r c e total : 
Janvier 
Février 
Mars. •ol 

millions 

45 

E n s e m b l e 1 .881 m i l l i o n s -1- 194 m i l l i o n s 
Chiffres de s objets fabriqués et des col is pos taux 

expor té s pendant les trois p r e m i e r s m o i s : 
Objets fabriqués 448 m i l l i o n s -1- 13 mi l l i ons 
Colis p o s t a u x . . 37 -1- 8 » 

Les va leurs m e n t i o n n é e s dans l e s tableaux ci-
d e s s u s o n t é té établ ies d'après les t a u x f ixés pour 
l 'année 1S95 par la c o m m i s s i o n permanente des 
v a l e u r s de d o u a n e dans sa s é a n c e d u 2 avri l dern ier . 

Voici que l l e s ont é té les exporta t ions de la France 
dans c h a c u n e des a n n é e s de 1885 a 1895 : 

1885 3 . 0 8 8 m i l l i o n s 
1886 3 . 2 4 8 
1887 3 . 2 4 6 
1SS8 3 . 2 4 6 
ISS9 3 . 7 0 4 
1 8 9 0 . . 3 . 7 5 3 
1S91 3 . 5 0 9 
1S02 3 . 4 6 0 
1893 3 . 2 3 6 
1S94 3 . 0 7 8 
1S95 3 . 3 8 7 

On r e m a r q u e r a que de 1890 à 1894, la v a l e u r des 
e x p o r t a t i o n s a subi u n e dépréciat ion c o n t i n u e , at­
t e i g n a n t 0S0 mi l l i ons en tre les d e u x po ints e x t r ê m e s , 
n a i s que c e m o u v e m e n t succéda i t à u n m o u v e m e n t 
i n v e r s e de p r e s j u e la m é m o ampl i tude de 1S85 à 
1S90 et q u e pour l 'année 1805, n o s e x p o r t a t i o n s ont 
é t é de 300 m i l l i o n s de francs p lus fortes que dix 
a n n é e s a u p a r a v a n t . J. L O R I N . 

. 
même avant que les portes 
public ; 

2° Les présidents ont désigné eux-mêmes les 
secrétaires et dans la plupart des sections de vote, ; 
pour ne pas dire dans toutes, c'étaient des collec­
tivistes qui avaient été, à l'avance, investis de 
cette mission ; 

3" On a expulsé d'un certain nombre de bureaux 
tous les électeurs, même ceux munis de leur carte, 
et cette mesure n'a été rapportée qu'à onze heures 
du matin, soit trois heures après l'ouverture du 
scrutin ; 

D a n s d 'autres b u r e a u x , o n a v u M . l e M a i r e 
C a r r e t t e v e n i r l u i - m ê m e fa ire e x p u l s e r les é l e c ­
t e u r s p r é s e n t s . 

Il e s t c e r t a i n q u e p a r t o u t , a u c o u r s de c e t t e 
j o u r n é e qui d e v i e n d r a h i s t o r i q u e , l e s b u r e a u x co l ­
l e c t iv i s t e s o n t é p r o u v é le b e s o i n d e . . . s e r e c u e i l l i r 
q u e l q u e s h e u r e s d a n s l a p lus s t r i c t e i n t i m i t é 

Il s e r a i n t é r e s s a n t de s a v o i r & q u e l s . . . épartehe-
meits i l s se s o n t l i v r é s . 

NOUS p r i o n s n o s a m i s d e v o xloir b i e n n o u s 
faire c o n n a î t r e par l e t t r e les n o m s des é l e c t e u r s q u i 
à l eur c o n n a i s s a n c e n 'ont p a s p u p r e n d r e p a r t a u 
s c r u t i n d u 3 m a i , s o i t p a r s u i t e de d é c è s , d e pré ­
s e n c e s o u s les d r a p e a u x , d e d é p a r t d e l a v i l l e o u 
de m a l a d i e les t e n a n t a u l i t . 

N o u s t r a n s m e t t r o n s c e s r e n s e i g n e m e n t s a u b u ­
r e a u de Vl'tiitm sociale cl Patriotique, q u i v é r i ­
fiera s ' i l a é t é fa i t u s a g e de l eur s u f f r a g e . 

L e s é l e c t e u r s à q u i , a r b i t r a i r e m e n t , o n a r e f u s é 
d e s é j o u r n e r d a n s l a sa'.le d u v o t e d e l eur s e c t i o n , 
c e u x qui e n o n t é t é e x p u l s é s s a n s m o t i f v a l a b l e e t 
n 'ont pas c o n s i g n é u n e r é c l a m a t i o n a u p r o c è s -
v e r b a l , s o n t p r i é s d e n o u s e n v o y e r l e u r t é m o i g n a g e 
par é c r i t ; n o u s le c o m m u n i q u e r o n s a u C o m i t é de 
l'Union Socia/e et Patriolir/ue qu i e n vér i f i era l e 
b i e n - f o n d é . 

. 'sous p r i o n s a u s s i l e s é l e c t e u r s qui o n t é t é 
t é m o i n s d ' i r r é g u l a r i t é s c o m m i s e s d a n s l e u r b u r e a u 
re spec t i f de n o u s les fa ire c o n n a î t r e p a r é c r i t . 

Knfin n o u s d e m a n d o n s à t o u t e p e r s o n n e possé ­
d a n t d e s r e n s e i g n e m e n t s q u e l c o n q u e s p o u v a n t 
s e r v i r à l ' enquête de v o u l o i r b ien n o u s les t r a n s ­
m e t t r e . 

L a d i s t r ibut ion p a r l e B u r e a u de B i e n f a i s a n c e , de 
p r i m é e a u x m é n a g e , o u v r i è r e . — L'Administration 
dn liureau de bienfaisance nous prie de rappeler que 
1'exposilioo des primes à distribuer aux ménages ouvriers 
les mieux tenus (fondation A. Molte-Grimonprez), est 
ouverte i l'ancien collège, de midi à i lieures, et que la 
distribution s'y fera dimanche prochain, a 4 heures 
après-midi. 

Le p è l e r i n a g e que le cercle de la Concorde fait chaque 
anuée à Nolre-Uame de l i Mariiere est (ixé au dimanche 
10 mai. Le départ du cercle aura lien 1 6 heures l | i . La 
messe sera chantée par la société chorale du cercle, 1 7 
heures l | 2 . 

l>e p a s s a g e d u 4 3 * r é g i m e n t d' infanter ie . — Le 
43e réKiinenl d'infanterie, qui fait, e n ce moment, des 
exercices en campagne, est arrivé 1 Roubaix mercredi 
i midi. Toute Va colonne s'est arrêtée boulevard de l'aris, 
pour la balle réglementaire. Les nombreux curieux, qui, 
vers deux heures de l'après-midi, ont slationué sur la 
(iraude-l'lace pour voir le délité des troupes ont été dé­
çus , car le 43e est reparti pour Lille,sans traverser notre 
vi l le . 

L e . a c c i d e n t s . — liiux accidents se sont produits, 
mercredi, dans le peignage de MM. Vinchon et Ci6. rue 
Marquisat. Dans la ruatiuée, Louis Vandeulenden, âgé do 
20 ans, peigueur. rue de Houvaux, a en le ponce de la 
main droite écrasé dans son métier. Dans la soirée, le 
second accident a été plus grave encore : un autre pei-
gneur, Auguste Devuyst, âgé de 35 ans, demeurant rue 
Cuguot, a eu dt la même façon deuv doigts de !a main 
complètement arrachés. 

M. Uroigne, commissaire de police, a ouvert uae en-
qncle, à l'ellel de connaître les causes de ces deux acci­
dents. 

Les bless's ont été admis à l'Ilôlel-Dieu, après avoir 
reçu les premiers soins de M. le docteur Lepers 

., ï ondf matin, c b e i ei le ï en Wi»gnîë""<!é f ^ i A l'heurei dn goûter i l s «talent venus en grand nombre 
iuèurTvois.nes. On causait du résultat du scrut.n; l e . 1 au sunare, de IHôtel d e . v . l l e . pour m ^ l e ^ c ^ -
commentaires renchérissaient les uns sur les autres. 

A n n certain moment cette femme.dêcrochant n n c r u -
célix qui pendait à la muraille chez elle, le jeta dans te 
feu, en disant : fn n'a p« b'son iïbon Dl, Us loctaltsses 
sont passés t „ , , . _„, 

Une lessiveuse, témoin de cette action sacrilège, ne 
pot s'empééher de cacher sa désaprobalion et sortit séan­

c e fait, connu bientôt dans le quartier, a soulevé l'in­
dignation générale. - „ . , . _, „ . _ 

Croix — I.e classement du contour Se l'église St-Pter-
re — Une enquête est ouverte sur le projet de classe­
ment dans le réseau des voies publiques urbaines de la 
m e dite contour de l'église Sl-Pierreet au parvis de la­
dite église. — Le projet, avec les pièces a l'appui, sera 
déposé à la Mairie peudant quinze jours, du 6 mai Jus­
qu'au Î0 mai inclusivoment, pour que les habitants 
puissent en prendre connaissance lous les jours de 9 
heures a 5 heures. A l'expiration de ce délai, on com­
missaire enquêteur, désigné i cet elTot par M. le Pré­
fet, recevra a la Mairie pendant trois jours, savoir les SI, 
22 et 23 mai 1896, de 3 heures à 4 heures, les observa­
tions qui pourraient êire faites sur ledit projet. 

— Cniife d'un peintre rue de la Gare. — Mercredi, vers 
cinq heures du so r, uu grave accident s'est produit 
dans rue d e l à Gare. M. L. M. à;o de 45 ans, peintre, 
était monté sur une échelle, et dessinait des lettres sur 
l'enseigne de M. Cornard, cabarelier, rue de la Gare, 

3nand, il fut pris de vertige et tomba à la renverse, 
'une hauteur de cinq mètres, sur le trolto.r. 
On l'a relevé aussitôt et conduit, en voiture, à son 

domicile. M. le docteur Wallez, appelé auprès du blessé, 
a constate une fracture de l'épine dorsale et nne luxa­
tion à l'épaule gauche. L'état de M. L. M. est grave. 

W a s q u e h a l . — t/ne tentative de suicide. — Une fem­
me a éle aperçue, jeudi, à 3 heures du soir, par un mari­
nier, au moment oii, près du pont de la Masure, au ha­
meau du Triez, à Wasquehal, elle se jetait dans le canal 
de itoubaix. Le marinier, M. Auguste Desmazières, n'hé­
sita pas un iastant, pour sauver la désespérée. 

Il se jeta à l'eau a son tour, et put ramener sur la 
bîrge la pauvre femme, évanouie, et que d'excellents 
soins, dont el le a été l'objet, chez M. Mathoo, cabarelier, 
ont pu ramènera la vie, — mais seulement au bout d'eue 
demi-heure Celte femme est âgée de 40 ans. Elle s'ap­
pelle Angèle Dusaulhoir, et est mariée a an tisserand de 
Tourcoing, Henri Lemaire, qui habile, 180, rue du Btauc-
Seau. Elle est mère de cinq enfants, dont le plus âgé à 
18 ans. 

Klle a déclaré au garde-champclre Selos.se être souvent 
frappée par sou mari.C'est pour cela qu'elle aurait voulu 
en Unir avec l'existence. 

Mme Lemaire a été reconduite à son domicile par les 
soins de M. Hameaux, marchand de légumes au Triez. 

Hulletln n e t o o r o l o a i i i u r 

Minuit '. 
i heure matin '. 
2 heures »> ï 

Pans. — Jei.'ii 7 
>ral méUanilagitmt) 

-:i » • ! ! i ; r. 

au dessus 

au dessus 

i au-dessus 
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mouvement vers l'est. La haïsse b.iioin«triiiue se fait 
dans le sud-est de l'Knrnpe el les faibles pressions ont leur 
centre vers Charkow. Le vent est modéré do nord-est sur nos 
eûtes de la Manrhe et de l'Océan: il est variable «t faible en 
Provence, fies pluies sont .«i^nalées dans quelques stations du 
l'Allein.i^u". de l'Italie el de ta Xorvaa*. f.r France, on a re­
cueilli 7 uiin. d'eau u Marseille, '. a Louent. 1 à t u a i On 
signale un arag* hier i Toulon et des ondées au mont 
Aigoual. 

La temriéi'utuie se relève en.-ore dans le sud de rKurope. File 
était ce matin de 1 à \ \ ' i -b\ , il- à Paris, \t- à lielmullrt. »• à 
MaaoM, M u Alger, ou notait — l- au pny de iK'une: —3- an 
mont Venteux, — !• au pie du Midi. En France, le temps 
beau et doux va persister. A Paris, hier, l'après-midi, beju 
temps. Moyenne d'hi 
maie. Depuis "nier i 
matin . d*. Ilat-nm* 
la tour Eiffel, miv 

i-, C, mai, 1.1-8, inférieure, de 0 3 r. ta 
i,ii. température mai , : 13* : min. do ec 
e à »ept heures du matin . 7*7 mm. L A 
11 9: min. : 3-3. 

,t. On roustate dans ce premier semestre de ISi». uue di-
iniiiution de IV. millions daus la valeur des entrées d'objols 
tTalimaulation. altribuable tonte au ralentissement survenu 
dans |c?'ai',iva^c:: de céréales. Ces arrivages avaient pris une 
importance, cxtepfiduiielte au duhul de l'année >89l, avant 
l.i uns , „;ri|iration de la loi dn -,. fcvn.i , iaMu-sant !e 
droit de 7 fr. Ils sont tombé.» au début de fS'J.ï. dc'10,»ù0,(J00 iiiuutaiix à .i.lSO.OJ". la dilleiuii,'.;, J{ milhuiis de ijuintaux 
environ, représente 136 millions. Le u!c iiKuic d>||S ces 
,'!iil!ïcs de diminution pour <i.7l',0.(HX) quintaux cl M millions 
tiii tVen"'- l é raleutis-cmcnt des importations de blé, dû 
d'aboi d "a , v u . i,*!iiiéic cause, a été ensuite déterminé par 
l.boiid.oice de la ïi'eolU d? :™«. L'\lc*rie; grâce nu régime 

I O P , n'il resuite des statistiques impériales, qui ne s a p - ( l 0 h T e u f u,,ut e lU Mafuçie. ain.t ,,ue Ja i;n:s,e a envoyé 
„, L,, , fi'"ux échanges directs que le* i m p o r t i o n s !, n France, de apvler t juillet mi, un total dé * » , « * .....u-

allemandes en^Afrique "e sont élevées du S t S de « j » , , £ n o m e t contre *.,.<* en K 

.HP.0HIQUE LOCALE 
r t o x j B A i i i : 

L'annulation des élections municipales 
d u 3 m a i , — N o u s ' a v o n s , dus l a p r e m i è r e h e u r e 
s i g n a l é les i r r é g u l a r i t é s ( p o u r ne pas d i re p lus) , 
qui se s o n t produi te s p e n d a n t le s c r u t i n de di­
m a n c h e . 

O u sa i t a u s î i q u ' u n e d e m a n d e en a n n u l a t i o n de 
ce s c r u t i n v a ê tre déposée à la P r é f e c t u r e . 

C e t t e d e m a n d a s' i ' i ipuiera si+r le* fajts s u i v a n t a 
i^ie n o s l e c t e u r s c o n n a i s s e n t d é j à ; 

1" U a n s p r e s q u e tous les b u r e a u x , l o r s q u e des 
é l ec teurs de bonne vo lon té se s o n t p r é s e n t é s pour 
r e m p l i r les fonc t ions d 'as ses seurs , il a é t é r é p o n d u 
q u e «e* kf^res/lix é ta jeo l c o n s t i t u é s ; ils l ' é ta ient 

U n e f e m m e v i c t i m e d u n a c c i d e n t , r u e de T o u r 
co ing . — l u domestique, Camille lirice, employé chez 
M. O.i pari, marchand de chaînon, rue de la liaiance, 
passait avec une voiture rue de Tourcoing, mercredi vers 
cinq heures du soir, quand sa femme, Maria Dumont, 
s'approcha trop près dn véhicule et eut le pied gauche 
écrasé. 

Transportée au poste du pcnl Morel. la blessée reçut 
les soins de M. le docteur Delatlre, el elle fut reconduite 
insulte à sou domicile. 

U n e femme r e n v e r s é e p a r u n b loye l l s t e . — Mer 
cre.n, à huit heures et demie du soir, une daine, qui 
passait avec son mari sur la l'.rand'Place, près de l'église 
Saint-Martin, a été renversée par un bicyclisle, Panl Lié 
uard, âgé de 19 ans, employé, demeurant rue HufTon. Le 
mari voulut arrêter le bicyclisle, mais ç'iui-ci lui donna 
nn coup de poing dans la ligure. Les agents out dressé 
procès-verbal contre Paul Liénart pour la d o u h e contra-
vention de violence et de défaut de lanterne. 

Il y a quelques jours 
Duthoit, paveur, 1.1, rue du Grand i 

D n vol d'outi ls . Nicolas 
Chemin, -avait déposé 

ses outils dans un hangar du boulevard Oambelta. Mer­
credi, il ne les y a plus retrouvés. L'auteur de ce vol, 
un jeune homme de. i.l ans, Henri OaltalU, charretier, 
rue Crouv, a été arrêté, par les soins de M. le commis­
saire dé police Squivée. Il a recouuu sou méfait. 

Le me i l l eur b e u r r a e-! le B U KIIK h'OWS'IT-\>U», 
rue du Bois, 13, à Roubaix cl daus la* défais ' suceur 
sales. < Voir'it liste tfes <(e'ji.;ls à tu atialr tott page). 

MESSIEURS les créanciers de fljnion So-
cialeet Patriotique sont instamment priés de 
se présenter aujourd'hui vendredi, toute 
l'après-midi, chez M. Altre!.{ liAu.sscl, rue 
Saiut-^e^rj, liïèi, qui est chargé d'aca-utUer 
leurs factures. 61 :i~ 

M e n u s f a i t s . — M. le commissaire de police Vi'i'OH a fa|l 
procéder, jetiJi matin, à l'arrestation d'uua tailjci.se. Maria 
baillieux, àgee de 56 ans, inculpée 4 avan fe.fiaune une somme 
de 3 fr à s» veisiné, Hmè llaTtiii. 

— Lu mécanicien, Pierre lleuiayei, âgé d« SU ans, demeu­
rant tu, rue de I Aima, a été arrêté, à midi, sous l'inculpation 
de ulonterie. Cot homme, après s'être fait servir à manger 
chez M. LosfelJ, cabarelier, avait déclaré n avoir pas d'argent 
pour payer sou repas. 

N é c r o l o g i e — d o annonce la mort,dans sa quatre Vingt 
quatrième aimée, de dame l'Usa Iiuycc, veuve do M. 
Joseph Le-.eu^U, demeurant rue Laeroj», (fort Lcfeb-
vre, .',). Ses funérailles auront lieu lé samedi 9 courant, 
a Q heures, eu l'église du Sacré Omar, 

Croix. — Vu crucifix jeté au [tu. - - On parle beaucoup 
eu ce moment, daus le quartier du Créchet, d'un (ait 
scandaleux qui s'esl produit an lendemain des élections, 

Daus la rue des Ogiers, nue femme assez îtgée, se 

H t m . — Une arrestation mouvementée. — Jeudi dans 
l'après-midi, un ouvrier teinturier, Louis lie If renues, âgé 
de 18 ans, se trouvant en état d'ivresse, au hameau de 
riienipeu.pont, criait el gesticulait de toutes ses forces 
sur la voie publique et causait do scandale. Des gendar­
mes de Laniioy, de passage à ce moment, l'invitèrent à 
se calmer et à retourner chez lo i . DelTrennes refusa e t . 
devenu furieux, se mil a insulter ces derniers, et lit 
même tous ses eflorts pour les frapper. On parvint, non 
sans peine, à maîtriser ce mauvais sujet, doué d'une 
force peu convnune pour son âge et a lui mettre les me­
nottes. Il a été conduil a la gendarmerie de l.anuoy et 
sera bientôt dirigé -ur Lille, 

A n n a p p e s . — l'a chien atteint d'hgdropliobie. — Cn 
distillateur, Al. Louis HeuVntaine a abattu jeudi matin, 
un chien venant de la direction d'Ascq et qui lui parais­
sait suspect. Un vétérinaire de l-'ives. M, Hivière qni, à 
ce moment était de passage, pratiqua l'autonsie de la 
bête et la reconnut atteinte de rage. 

M. le comte de Montalembert, maire d'Aunappes.a pris 
aussitôt un a n , té interdisant la divagation des chiens. 
L'animal abattu ne portait pas de collier et il a été im­
possible de savoir à qui il appartenait. 

rades du tissage de la rne Desarmont a les imiter, mais 
i ls n'ont pas réussi. 

Chez UU. Roelstraele, rne «la Haze, A. Pollet, Toale-
moude, et Duvillier-Motte la grève coutinue. 

Chez MU. Masure! frères, à Francs, les délégués, après 
avoir rendu compte à leurs commettants des conditions 
qu'ils avaient acceptées, sont revenus dire qu'ils avaient 
été formellement désapprouves. En conséquence les 195 
rattachenrs et bâcleors n'ont pas repris le travail. Ce­
pendant 1er, machines ont été remises en route, pour les 
préparations et nn certain nombre de conducteurs qui 
font marcher quelques métiers. 

U. Malfait-Desnrmont a proposé d'augmenter les ratta­
chenrs de 0,03 c. 

Chez SIM. Sion et Vienne, lous les ouvriers sont ren­
trés . 

Nous apprenons i la dernière heure que 18 peigneurs 
et 4 tisseurs, du peignage de MM.Lamourette se sont mis 
e n grève : ils demandent une augmentation de 3 fr par 
semaine, 21 fr. au lien de 18. 

Le P è l e r i n a g e de l a Mar l i ère . — On a rarement vu 
semblable affluence de pèlerins que jeudi après-midi 
Malheureusement la circulation est assez difficile rne de 
la Marlière, i cause des travaux pour la canalisation 

A S benres 1|2, ont été célébrées les premières vêpres'-
lacl iapel le était absolument comble. La plupart des ins-
tuleurs libres avaient conduit leurs nombreux élèves On 
remarquait aussi uu grand nombre de Sœurs de charité 
de la Ste-Union, de la Sagesse, des prêtres, des religieux.' 
de France et de Belgique. * 
„ . A a x vêpres de 4 benres, chantées par les Dames Oa 
1 Association de Sainte Germaine, il a été impossible a 
des milliers de pèlerins de Tourcoing et de Roubaix d e 
trouver place dans la chapelle. 

î f l ! e x a m e n s d ouvr i ère d'art. — Nous apprenons 
que M Panl Coupleux vient de passer avec succès l'exa­
men d ouvrier d'art pour la bijouterie joaillerie. 

„ **" f c o I a * n t « d'oalna. — i n jeune homme de 10 an», 
Henri Lecoutre, demeurant an Virolois, bacleur cher 
MM. Charles Tibergbien el lils. rue de l'Aima, est tombé 
ai malheureusement en passant près d'au ventilateur 
que sa main gauche a été atteinte par les ailettesr-»! l e 
docteur Bernard a constaté dos plaies assez profondes à l a 
face dorsale du poigoet, à l'auriculaire et à l'index dont 
la deuxième phalange a été ouverte. On espère ne Das 
devoir en venir a I amputation. p 

— Ln ouvrier cardeur, lleuri Dalle, âgé de 21 ans d e ­
meurant aux Hhalempins, occupé à la, filature de' N 
Dassonvlilo, i l'Epine, a été blesse à l'annulaire et au 
médius de la main droite en dégorgeant la carde au'il 
conduisait. Il a reçu les soins de V. le docteur Vanneaf-
y i l l s e l pourra reprendre son travail dans une dizaine de 
jours. 

P e t i t e f a i t s u> p o l i c e . — Jeudi veisinidi, l'axent V». 
clerrq rencontrait rne Nolie-Darne-des-Auges. en état conauet 
d ivresse, Joseph Chenot, àaè do 39 ans. n* a Bruxel'as. se «li­
sant tâcheron sorti la veille de la prison de Lille. Lv Caenof 
qui est cipulsé depuis le lii juillet 1876. en apercevant l'aeent 
se répandit en iujures grossières i l'adresse de la pohee ' 

Il sera reconduit aujourd'hui a Lille. 

Mon v a u x — Une protestation contre \es élections 
Il nous revient qu'une protestation a été adressée â la 
Préfecture contre l'élection de M. Ed.onard Letebvre lJ» 
motif allégué est que M Lefebvre a quitté la commune 
depuis quatre aus.qu'il est domvcilié à Tourcoin» (Blanc-
Seau).et qu il 11 est pas inscnV à Mouvanx comme payant 
l'une des quatre contrihuiiDus i<*v.»m. 

.11 II.K U-OI.IVKS S I III IVi: rgarantie pure, non 
fruitée). En llacous d'origine, cachelés : Ed. Santelli etC'", 
Marseille. Le litre. z,o0. Dépùl : Pharmacie Deiabaere, M, 
m e dTiikermann. 3040—ilîloû 
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W A T T R E L O » 
"<ea é l e c t i o n , m u n i c i p a l e * . — Le scrutin de ballot­

tage. — L'aiUche suivante a été placardée jeudi ; 
« Ville de Wattrelos. — Elections municipales lire section) 

— Scrutin de ballottage. — Le Maire de la Ville de Wattrelos 
a l'honneur d'informer les électeurs de la ire Section que, sui­
vant les instructions préfectorales, uu second tour de scrutin 
pour 6 membres du Conseil municipal (ire Section) aura lieu 
a la Maine, lo dimanche 10 mai is.ii, de 8 heures du matin à 
G heures du soir. 

» Wattrelos, le t mai 1896. » Le Ma POLLET. 

A d j u d i c a t i o n d e . t r a v a u x d'entret ien d e . che ­
mina r u r a u x r e c o n n u , e t non r e c o n n u e e n l S 9 6 , 1 8 9 1 
e t 1 8 9 3 . — R é s u l t a t s . — L'adjudication des travaux 
d'entretien des cheni ns ruraux reconnus — devis, 2,374 
francs — et non reconnus — devis , 1,400 fr. — a eu lieu 
hier, jeudi, à trois heures et demie, a la mairie de Wat­
trelos, sous la présidence de M Henri Pollet, maire, 
assisté de MM. Spriet lussonvi l le et François Beuscart, 
conseillers municipaux, L. Collarl .ageut-voverhonoraire, 
directeur des travaux municipaux; II. Lal'lemand, rece­
veur municipal, et II. Dufermoul, secrétaire de la 
mairie. 

M. Floris D'.iquesnoy-Cislel, entrepreneur a Wattrelos, 
seul soumissionnaire, a été déclaré, adiudicalaireau prix 
du devis , sans rabais. 

A propoa d'une s c è n e de v i o l e n c e s dont l'estaminet 
de M. Célesliu Slal a été le théâtre lundi, l'auteur de 
l'incident que nous avons rapporté, M. Bruyneel nous 
prie de dire qu'il n'a pas clé arrêté, et que le sieur Druon 
Lesne a pris un arrangement avec lui, de façon à ce que 
l'allaire n'ait pas de suites. ^ 

«TKEPuIsiEr,Ç:,Eî\iUi D'àâlBQBisE tiSilTS fe MUETS D'AflT 
MI-HICATiOM SI'l'*,Hlisllllk, 

W O r H E L - G O V E Z t a i . i a - . - . - "•-- M e j . 

r.lLLB, ty et J7. rue Kot/ale, 19 et -J7, LlLùt 

r v O U B L O O I I V O 
l * e *le . . t lons m u n i c i p a l e . . - . ,",,, n e m douterait 

guère qu'on est a I avant-"-', , , e d V a e é-leclion. H règne 
ici uu calme ah*"1- „ t a u 0 u n e affiche n'a encore été posée 
pour le scrutin de halloUage. 

Il parait d'ai|!tu,ri 1res 'probable que les candidats de 
I I 1110N iiHui-alc ne se présenteront plus au second tour; 
il ne. restera dune «u présence que la liste municipale et 
la liste collectiviste. 

Le m o u v e m e n t g r é v i s t e . — La situai ion est loin de 
s'améliorer : le nombre dos grévistes s'est encore consi­
dérablement augmenté dans la jouruée da jeudi. 

A trois heures do l'après-midi, uue délégation compre­
nant uu ouvrier de chacun des établissements où nne 
?rèvc totale ou partielle est survenue, s'est rendue à 
rilôlel-de-Ville et a été re.'ue par M. le Maire, dans son 
cabinet. La visite n'avait d'autre but que de demander 
l'autorisation de quêter cn vi l le . La permission n'a pas 
été accordée. 

Jeudi, à midi, les tisserands da l'établissement de M. 
Bayai I Parent, rue Kin-de-la-Guerre, au nombre de 273, 
out demandé uue augmentation de 0,02 c. au mètre, sur 
tous les articles ordinaires; el de 0,03 c. sur les sergé». 
N'ayant pas obteuu satisfaction, ils oui quitté la fabri­
que. Us demandaient eu antre la réduction de la jour­
née a U heqres, cl l'arrêt, les lundis, i K heures. 

H a l l u l n . — U s e r * * * * . — Les ouvriers do M. U o o u t r a 
ne sont pas rentrés. — "»»wuiro 

Ils avaient demande la permission, qui leur fat refnsée 
de p o u v o , r c , m l l n u e r m a r l i 4 fêter la St l i . la ire uaaarî 
ils *ureut repris le travail mercredi malin ils furent 

reVufiVS
q

qnel'4LasUffverenttsàpayer l 1 — * * - " ^ S S 

u^"^™%%iï^^iï£ sea,emeDt 

— Les (unerailtes de Lhomond. — Dn avait avancé» 
•heure pour que la triste cérémonie u'ent pas Leu e a 

même temps que le déjeuner des ouvriers. L 'asss lau-a 
e - a ' i t e . f i a . r r , 0 " a™**™- • • * • ^ "'y a en a u c u n ! 

verneinent pour envoyer a 1 Hùtel-de-Ville. un conseil 
pal républicain et résolument anlisociaijste- COTMMI 

ftlré T " a P P e l ' d a 0 i " b ' U ' a U c ^ ~ " r s du Pn 

H T .T , E 
Chronique é l e c t o r a l e . - Voici le texte de la r é s o l u ­

tion qui a été adressée a l'assemblée des acttoiiDaires du 
Prooret du Xord, réunis hier aux bureaux o u journal • 

« A Monsieur le Président de la réuuiou 
des actionnaires du Progrés, 

„ Le Comité de 1 l'nio'i républicaine lilloise 
>, Réuni le 6 mai. 

Déclare qui 
d'oriire et de gou-

— t munici-
ogre» du. 

» Et il accepte la proposition gui a été formriljp — - _ ,„ „ _ 
délègues du Co„„l« de'coii«»i',.aj,-0

a jesïu^s ,J!£. f . „ . ^ 
proposition de six sièges qu ûaiVtoà f^të .,„', . .P,"»*ant »» 
talent |iour en obtenu h-M • * e t e r » " e l " f Union, msi». 

l ars sLÛt C o V u U e ï , ' 8 n r '" r c ? ' a "' r e s h u i t candidatures err leur 
, îesdèlèBué ^ " r f ^ ' ï ' 1 ' ^ ' 5 , l i b r e c h o i x ae> candidats. 
• i.es ue eguea j,o Comité de ( .110,1 i-rouUiraiae lillniir u 

tiennent a f» disposition de la réunion pSÏr l iu fourni 4 ce! 
sujet, toutes les explications qu'elle pourrait dAirer ,? 

L assemblée du Progrés n'a pas cru devoir »nno«*>. 
effectif. Mais, par .12 voix contre 20, elle a d ^ r d V Ï o b 
server.en vue du second tour une neutralité absolue 

liqu ' 

« Monsieur le lYésident 
de {'Union itpuhlicaïut lilloise, 

» L sssenJjlé* des acliojnianes du Projrès du -Yord vient da 
décider que le journal demeurerait neutre dans l'éUsHiTm l î 
ballottaire de dimanche prochain. 'ensetion i a 

., J ai Ihonueur de vous en informer et vous présente mon­
sieur. I assurance de nia parfaite considération. 

elle a décidé d'ob-
~"7-.-ï". ."— " • " " » iour uue neutralité absolue 
de tJ.^gàu" * ' C ° m m n n i q U é a p a r Ia l e l U e «»^M»» 

• Président du COIIW,! eroàmtnftlra/io» 
du PROGRÉS eu NOBD. » 

La veille, c'est par 30 voix oontr» 2, que le C'oniY* de 
Coiicenli-efioii s'eUil prononcé d u n e fston 'rè« naïf» 
contre l'allianceavue les csil'.activistes. ' 

D a n . s » , Chronique é leotora la » et sous ce litre 
* o w « * r „c i i / trorniid el l7n«fr»«lio»aie, l'Egalité dti 
Je"'... , mai. reprocha an sénateur maire de U U e , deve-
uu, d'après le journal collectiviste, « an parfait réac­
tionnaire », de s'être fait inscrire autrefois a l'Interna­
tionale. 

L'Egalité propose même de faire connaître « le moment 
exact et l'endroit précis ou cet acu important de sa tu 
fut tout récemment rappelé au ci-devant maire et Litte 
le sénateur Géry Legrand, par celui in même cm le lit il 
sa prière, inscrire à l'Internationale. » 

O n e é v a s i o n à 1 h ô p i t a l m i l i t a i r e . - m soldai da 
21 ans. Fortune Mercier, appartenant à la section d'ou­
vriers d administration, condamne le l e mars f w e par la 
conseil de guerre du 1er corps d'armée, était eu trait*, 
ment depuis quelques jours à l'hôpital militaire, quaitier 
des consignes. Il devait en sortir mercredi matin et élre 
réintègre en pn»ou pour purger sa condamnation \e> 
vonlant pas reprendre la vie de cellule, H parant k s'é­
vader dans ta nuit de mardi à mercredi, entre * heures 
et quatre heures. " u o " 1 "» 

„ „ M H ™ ^ s e / e ^ i l v e r s c e l i e h e a r e * u * cabinets d'aisan­
ce, dont la fenêtre, garnie de barreaux, est eucadreè d e 
de planches. H réussit à faire c'ans ces p lanchesTn irAVi 
assez greud ponr passer; puis s V 
de serviettes, il descendit du bal 
dans la rue Jean sans Penr. 

Avant de quitter l'bôpitai. Mercier avait pris une cano­
te, un psnUloii et nn i é p i d'inûrmier qui M " n v ï ï S r t 
sur une corde dans la cour « « a v a i e n t 

L'évadé mit aussitôt la frontière entre la genda-.nieria 

ces planches un troa 
1 int de draps de lit e t 

iieet par la toiture 

FF.ULLKTON Dl ' S MAI I89C. — .N" 

BLESSÉE AU CŒUR 
J u l e s R&.A.7TW 

HEIX1EMK PARTIE 

LES MISÈRES D'UN C0NDAIV1NÉ 

1 „: -mil avait des soupçons cela était évident. Non 
1 0 .n,?n, r ns "de la vérité, car alors Haudecœui-

ES ÎU terSu depuis lonslemps, ...a.s le rusé com-
„ ^ deriMtt qu'autour de lui se tramait quelque 
'i.ôso nue son intérêt était de pénétrer. 

Louiseiet sa mère ne se doutaient de nen. , 
- l^ers dix heures, ce matin-là, il y eut une alerté Û llandec^'uv perdant patience, redoutant «juon lui 
^hAtauelque malheur essayait d'ouvrir la porte. | 

î ^ se lu uans l'escalier, entendit du J-l'int et an-, 
110,3 'niies'doli'e.'mei.e Léon, écoule, un peu.. 

Hus morte que vive, la bonne vieille accourut. , 
J. Qu'est-ce qui se passe £**" 
_ u-„c sais pus... je vais monter.., 

r S ^ ^ T S U - I - , e » a » LOta^s. ! 
nt-elle politoent. ^ 

t e m}u" 'C lehrS'tees^ionl n coup. Les mansardes . 

^ 1
h t c ! 1 uS n "*^ «»»» ,liî,!iam,a Ioi-| 

seau. 

Z î C H f e i m t d o s domesiiques d, U, maison.! 

S : f f ï , f f i C S - e ^ , é i a l 
point, J 

— U l'a échappé bel le ! s e dit la m è r e Léon. 
Mais e l le frémissai t à la p e n s é e de la isser cet 

h o m m e , auprès d'elle, auprès de sa f e m m e et de sa 
fille, mour ir de fa im :... 

Uans l 'après-midi, Ixniisc réuss i t à lui demander : 
— Kt m o n père ! qu'esl- i l d e v e n u ! 

Ne soyez pas inquiè te . 11 est e n sûre té . 
L'aj;cnt s u r v e n a n t , e l les n e purent e n d ire davan­

tage . 
Il survei l la i t la m è r e Léon . Cela ne faisait pas de 

i loule . . 
Dans le courant de l 'après-midi , un j e u n e h o m m e 

é l é g a m m e n t m i s , de v i s a g e d i s t ingué , m o n t a l'esca­
lier et entra dans la l o g e . 

Loiseau lisait son journa l e n fumant .sa pipe. 
Le j e u n e h o m m e paraisait 1res é m u . 
— Madame dit-il, j e voudra i s savo i r , si m a d e ­

moi se l l e Louise H a u d e c œ u r et sa m è r e d e m e u r e n t 
toujours dans cet lo m a i s o n . . 

Loiseau abaissa son journal et regarda le n o u v e a u 
v e n u . 

— Oui, m o n s i e u r , dit le c o n c i e r g e , e l les n'ont p a s 
c e s s é d'y d e m e u r e r . 

— Puis-je les vo i r ! 
- Oui, m a d a m e H a u d e c œ u r est toujours souffre­

t euse . . . quant à Loui se . . 
— Louise >. dit a n x i e u s e m e n t le jeune h o m m e 
— Klle a été très malade , mai s c'est fini main­

tenant . 
— U ' a g e n i d e la pol ice s 'avança et s ' incl inant a v e c 

po l i tesse : 
— Monsieur , j 'appart iens au serv i ce de la, s û r e t é 

e t j e su i s ici e n s u r v e i l l a n c e . . . .l'ai besoin de c o n ­
naître les re lat ions de la famil le H a u d e c œ u r et l e s 
ra i sons de votre v is i te . 

— Dans quel but ! 
— ,1e n'ai pas à v o u s donner d'expl icat ion, du 

m o i n s pour le m o m e n t . 
— i i moi , m o n s i e u r , di l le j e u n e h o m m e a v e c s im-

iiliclto, j e rïourraig re fuser de v o u s répondre , e n 
l ie v o u s reconna i s sant pas le d i o t dem'interroirer , 
m a i s j 'ai /ne autant v o u s dire qui ie s u i s . 

R t i T u n élégant porlefeui l lo il (ira s a carte qu'il 

tVsndif, 

La carte portait : 
GlÏRARD DE BEAUPRÉAl't.î. 

— Beaupréaul t . . . n i u r m u r ^ l 'agent . . . Mais c'est le 
nom d e . . . 

— De l 'homme pour le m e u r t r e duquel Haude­
c œ u r a été e n v o y é au b a g n e , v o u s n e v o u s trompez 
pas, m o n s i e u r . ' 

Un p e u d é c o n t e n a n c é , l 'agent s ' incl ina. 
— C'est b i en , m o n s i e u r , v o u s ê te s l ibre. 
Gérard m o n t a . 
Lui auss i était e n France depuis que lques jours . 
Débarqué a u H a v r e o ù il avai t la i ssé s o n yacht , 

il était accouru à Paris auss i tô t pour revo ir Louise . 
Il n'avait pas de n o u v e l l e s de Col l ivet . 
Et il croyai t que la tentat ive d'évas ion de Hau 

decceur a y a n t é c h o u é , le forçat y avai t t rouvé la 
mort . 

Ains i le lui avait dit Coll ivet , contre lequel le 
j e u n e h o m m e ne pouvai t a v o i r a u c u n s s o u p ç o n s . 

11 avai t hés i té avant de revo ir Louise . 
Hés i tat ion dou loureuse , car il s e disait : 
— Je lui ava i s promis de s a u v e r son père . J'ai 

é c h o u é et jo v i e n s lui a n n o n c e r q u e s o n père est 
mort - . . 

Tout à c o u p , u n e p e n s é e lui traversa l'esprit. 
— Que fait donc là cet a g e n t de po l i ce , e t pourquoi 

cette surve i l l ance do la famil le Haudecœi -r? 
Il s 'arrête, ivl lécljit , et m a c h i n a l e m e n t rentre dans 

la loge . 
— Monsieur , pu i sque v o u s connaissez mon n o m , 

v o u s comprendrez et v o u s e x c u s e r e z m » cur ios i t é , . . 
Il s e m b l e apparaître daiis vos paroles que vous, s u r ­
veille;', m a d a m e et mademoi se l l e I laudecceur . . . 

— Ma foi, m o n s i e u r , c'est l e secre t de Pol ichinel le , 
dans la n i i i s o n . Ce qui fait que j'ai b |cn peur d'ù'.re 
bredoui l le . P o u r qu 'une sour ic ière réuss i s e il ne faut 
pas qu'el le soi t é v e n t é e . Donc, j e n'ai a n c u n e raison 

I de v o u s cacher ce q u e l o u t l e m o n d e sait: H a u d e c œ u r , 
l 'assassin de vo tre père , es t é v a d é d e N o u m é a , rentré 

j en France , r e v e n u à Par i s et j o l 'at tends! . . 

aura d é c o u v e r t le p iège . Mais n o u s n e s e r o n s pas 
l o n g t e m p s s a n s le rep incer autre part, avant m ê m e 
qu'il ait la fantais ie de quit ter la France , c e qui serai t 
le plus g r a n d b o n h e u r qui pourrai t lui a r r i v e r . . . 

— Dieu, m o n s i e u r , b i en , fit Gérard s a n s p e n s e r à 
ce qu'il répondait . 

B il sort i t de n o u v e a u . 
A v a n t de frapper à la porte du petit appartement 

qu'il conna i s sa i t b ien , o ù i! était v e n u , u n j o u r , re­
conduire la m è r e H a u d e c œ u r malade , il s 'arrêta. 

C'est qu'il l 'aimait tant, L o u i s e ! 
Pas un seu l j o u r la p e n s é e de la j e u n e fille ne 

l'avait q u i l l e . 
Qu'allait-elle lui dire 1 
L'avait e l le oub' ié , el le < 
Ou bien , de m ê m e que chez |qi , l 'absence avai t -e l le 

fait naître et déve loppé l 'amour? 
11 sonna d'une main tremblante 
Ce fut m a d a m e H a u d e c œ u r qui v i n t o u v r i r . 
Iît e l l e n e lo reconnut pas . 
Klle ferma la porte , le fit en trer et dit : 
— Que dés irez -vous , m o n s i e u r ? 
Alors , du fond obscur de la c h a m b r e u n e v o i x 

fraîche, si dqucp et si caregsantû, s!6chappa,., la voi< 
de Louise , de Louise qu i oe matin- là , pour la pre­
mière fo is , s'était l e v é e et disait : 

— Mère ! m è r e ! c'est l u i ! c'est Gérard ! 
El d'un m o u v e m e n t irréfléchi e l le tendait l es bras . 
Et avant m ê m e que m a d a m e H a u d e c œ u r pût son­

g e r à s'y opposer , Gérard était p r è s de la j e u n e fille. 
— Louise ! Louise ! m a Louise 1>ien-aimée ! 
Pui s , ponfus, r o u g i s s a n t c o m m e u n enfant il s e 

tourne v e r s la m è r ô q u e ce t t e ' s eepes i rapide a l à i s s é e 
quelque peu interdire : 

— Je v o u s d e m a n d e pardon i 
Mats la m è r e n !a le t emps m de gronder ni de s e 

plaindre, 
I.cms<v, ê f t p o A e è par sôrl a m o n r , disait 
— Gérard, v o u s m'avez t e n u v o t r e - p r o m e s s e . . . 

, v o u s avez s a u v é m o n n è r e . . . m o n n è r e iniu°inmnnt 
v e f i i t l 'émotion de Gérard que i ' , g e „ t 8 y U * , , s é T „ m o n p è r e q u e v p u s p ^ ^ W w n J 4 t o 

trompa. ; j ̂ r s o n n e eût lô droit 'de v o u s w p f è w e ^ i & î ^ r f e ï n ? . 
—'-On! m o n s i e u r , tranqul l i sez-vous , a l lez . . . N o u s ' v o u s avez fait ce la , Gérard «t j e v o u s a i m e . . . 

le m a n q u e r o n s ici, j ' en ai la conv ic t ion . Haudecœi ir ' Mais, lui, tr iste : 

— N o n , Lou i se . . . Je n'ai pas fait c e que v o u s d i tes 
J'ai é c h o u é dans m e s efforts et tout à l 'heure , e n me­
nant ici , j e croya i s ê t re le porteur d'une tT'»sto nou» 
v e l l e . . . Je croya i s que j 'al lais v o u s apprendre q u e 
votre père , ma lgré m o i , avai t s u c c o m b é d a n s sa t en ­
tat ive d'évas ion. 

— 11 es t e n F r a n c e . . . 
— Oui . . . e t cela m e parait si é t range q u e m a l g r é 

tout le b o n h e u r que j ' éprouve à o a u i e de v o u s , j e n e 
sa i s s i j e ne dois îsas douter e n c o r e . . . 

— Mon p è r e était h ier auprès de n o u s ! 
— L'imprudent ! 
— II n'a pas été \u. Il a pu s'échapper ,. Bientôt , 

s a n s doute , il réuss ira à n o u s faire d i t e o ù il s e 
cache et si é lo igné q u e soit le pays qui lui a d o n n é 
as i le , n o u s le rejo indrons et i rons v i v r e auprès de 
lu i . . . 

Gérard aurait b ien v o u l u d e m a n d e r à Louise de lui 
donner des détai ls sur cet te évas ion , m a i s Loui se 
avait v u si p e u de t emps s o n père , la ve i l le j q u e 
celui-ci n'avait pu s'étendre l o n g u e m e n t sur se s a v e n ­
tures . 

P u i s , a u (ncmant m ê m e o ù la j e u n e fille parlait 
a ins i s Gérard, un p e u de bruit s e fit derr ière e u x . 

Ils se re tournèrent . 
C'était la m è r e Léon. 
— Et v o u s aviez la isse v o t r e porte o u v e r t e , m e s 

p a u v r e s enfants , dit e l l e , c o m m e s i l e b r a v e Haude­
c œ u r était a l'abri de tout danger ; de te l le 3orte 
qu'il eût été perdu si u n e autre p e r s o n n e 'que mot 
était e n t r é e ici , et avai t entesjiu^-r» queTOn»"!^*»*»"1 

de d i r e . . . Car j'ai en tendu et j e v o i s que l'on r * u t 
par ler sans crainte d e v a n t mons ieur- -* c'est tant 
m i p u x oui , tant m i e u x qua i ; - ' b o n

, D i e U lui ait 
denné^idée de ver., - p a r .g oon^nçaig à n e plus 
a ? .^*ete libre, moi. 

— Qu'est-ce donc » Qu'y a-t-il, mère Léon ? 
— Ce qu'il y a 111 y a que Haudecœur, depuis que 

vous l'avez vu, a été conduit et enfermé par moi 
dans upe mansarde du sixième et que depuis près 

je n ai pu «n'approcher de lu. 
— Mon père, près de nous, 

„ c ^ " ' : .^""Prenez-Tous le danger > Et ce matin 
Ah T ^ i V i P " q u »J « T ^ t de forcer la s enn r r l " 
• •MUniljgmM te revoir. . Enfin, tout à l'heure, 
i l r r ? ^ i f ' d é P a r t l un Peu de sa survetuance 

1 a dit : pour lui Haudecœur ne viendra pV i 
nr„Hiir0p U r d ' ll s e r a i t déJ» venu. Alois .', 
profité pour monter tout de suite vous vinr-tS 
ce a. Et.puisque ce jeune monsieur aime ùuTsê^ï 
« , , l l U I

u
é U? d é v o u é ' E n "«n •' qu'il notif a de' i 

sauver Haudecœur des griffes des agents 

«tla°£ÏÏ&SS,r j° ^ SaUVW*i ' "•dU Gérard- O» 
. l a u " d ? r S S 5 e P

p 0 r t c ' à d r o I t e ' d ^ le couloir. 

d ' une lo tx -Mou^r **** ! ** S 0 U d a i a «*«** 
L'exclamation de Gérard était motivée na* 1W 

§Smrendr„]eVïïrte de ^ ™ » a £ P ^ 
Du reste, il n'entra pas. 

c o n ^ r r moi°"ise'm *ieane t"™™' v* 
^ C o u r a g e u s e s la concierge se dirigeait w r s 

g w - Est-ce que vous désirez entrer, mor^ e u r m , 
' ISslimes81 *"* C e d T O i t 8 t j * n ' a i ç i e n « Wre avec 

— E.n ««.«a8, "t la mère Léon, bonsoir chez vona_ 
Et elle lui ferma la porte au nei^ * 
(A suivre.) 

JULES MART. 

La Librairie du Journal de Roubaix offre nour 
le prix minime de 0 , 7 5 , un exeellênt: »i™Kii_ 

de.flwtMiz heure* U est là, uayant m. bu m e a o u l h o u , . monté sur plaque métal et enfermi 
mangé, n'ayant point de nouvelles de ce qui se dans une jolie boîte en métal l iai c ^ o i v r l a W ^ Î 
passe, et se rongeant les poings, puisque moi mémo Le môme, avec manche, depuis 1 i t . S«5iîî»l,-T 
j'étais surveillée par ce IsisMM de malheiir, et que « f . S O , seloule genre.Initulesentjetac^siirtSo 
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